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1 . - U n  s y s t è m e  d ' é l ev a g e  q u i  
exploite la d iversité des ressources 
d ' u n  territoi re rég ional 
d e  l a  d ivers ité des ressources 
fourragères (figure 1 ) . En combi­
nant surfaces pastorales variées 
(espaces boisés méditerranéens 
l itto raux ,  parcours préa lp ins  et 
alpages) et prairies cu ltivées, les 
éleveurs ont construit un système 
fou rrage r  au mo ind re coût q u i  
répond à leur objectif d e  produc­
tion principale (agneaux de bou­
cherie de 32 à 36 kg de poids vif, 
vendus à 1 1 0  - 1 20 jours à partir 
de Noël) . 
La rég ion provençale est riche 
de la d iversité de ses espaces 
pastoraux.  Du thermoméd iterra­
néen au subalpin, entre 0 et 2000 
mètres d'altitude et sur près de 
200 km, s'étagent les maquis à 
chêne l iège du littoral, les tai l l is de 
chêne pubescent et pelouses à 
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b r o m e  d e s  P réa lpes , et l e s  
pelouses d'altitude des alpages. 
Depuis toujours, les éleveurs ont 
su  jouer  de cette d ivers ité e n  
suivant l a  pousse d e  l 'herbe avec 
leur troupeau (transhumance) .  
S ' i nspirant de cette prat ique 
rég ionale, 4 éleveurs de la région 
préa lp ine  ont  mis en  p lace u n  
système d'élevage moderne fondé 
sur la valorisation par le troupeau 
Pour atteindre cet objectif, les 
éleveurs pratiquent un agne lage 
de contre-saison à l'automne sur 
l es s ièges d 'explo itat ion et ont 
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Fig. 1 : Un système d 'élevage qui valorise la diversité des ressources d'un territoire. 
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recours à l ' insémination artificielle 
en avr i l  en zone l i tto ra le .  Les 
besoins alimentaires des troupeaux 
sont déterminés par ces périodes­
clés. Pour les satisfaire, les éle­
veurs peuvent également s'appuyer 
sur la capacité des brebis mères à 
mobiliser ou au contraire à recons­
tituer leurs réserves corporel les.  
L'exploitation échelonnée dans le 
temps de la d iversité des res­
sources au niveau rég ional (trans­
humance hivernale et estivale) est 
bien adaptée à cette conduite du 
troupeau (figure 2) : 
- de janvier à mai, les brebis 
sont à l 'entretien et leurs besoins 
sont couverts par le pâturage de 
zones boisées du littoral varois où 
l 'essent ie l  de la  ressou rce est 
fourni  par des l igneux ; la prépa­
ration à la lutte, nécessaire pour 
assurer u ne bonne fécondité,  a 
l ieu sur  des parcours amél iorés 
par sursemis ; 
- de  j u i n  à sept e m b re ,  les  
a n i m a u x  reco n st i t u e n t  l e u rs 
réserves , d'abord sur les parcours 
préalpins proches de l'exploitation 
puis sur les alpages ; 
- de septembre à décembre, 
l 'agnelage et la lactation ont l ieu 
sur l'exploitation ; les forts besoins 
des brebis mères sont alors cou­
ve rts par  le pâtu rage d e s  
repousses d'automne des prairies, 
et d e s  pa rc o u rs p roch e s  d e  
l 'exploitation, complété par d u  foin 
récolté de  mai à j u i l le t ,  et u n  
apport d e  céréales à l 'auge ; 
- après  l e  sevrage ( f i n  
décembre) , l 'engraissement des 
agneaux en bergerie se fait grâce 
aux stocks de foin et de céréales. 
Dans les trois sites util isés par 
les troupeaux, la contribution de 
l 'é levage à l ' env i ronnement est 
importante : en montagne, main­
t i e n  d u  systè m e  pastora l  e n  
alpages ; en préalpes , maint ien 
d ' u n  espace h abi té ,  d ivers i f ié ,  
entretenu ,  au se in  d'une zone où 
la désertification est très avancée ; 
en zone l ittorale, contribution à la 
p rotect i o n  de la fo rêt con t re  
l ' incendie. 
2.- Un système d'élevage qui  contri­
bue à l 'entretien de l 'espace boisé 
méditerranéen : essai d ' intégration 
de deux objectifs contraignants 
Pour les éleveurs, la transhu­
mance h ivernale d'animaux d'éle­
vages montagnards dans le massif 
des Maures vise à amél iorer les 
résu ltats économiques des exploi­
tations montagnardes grâce à : 
• l a  d i m i n u t i o n  d e s  coû ts  
d'hivernage, 
• l 'agrandissement à distance 
permettant un accroissement des 
effectifs. 
P o u r  l es  gest i o n n a i res  de  
l'espace boisé, l 'objectif est égaIe­
ment très clair : c'est surtout dans 
les massifs forestiers méditerra­
néens que la présence de l'élevage 
correspond à une attente précise 
d 'entret ien d 'un  espace naturel 
menacé. Dans les Maures, la forêt 
est parcourue par des incendies à 
intervalle régulier (tous les 1 0  à 20 
ans) , l 'un des plus récents étant 
celui de 1 986 qui a ravagé plus de 
4000 ha à Hyères - La Londe. Les 
gestionnaires forestiers ont mis en 
place un réseau important de pare­
feu sur les crêtes dont l 'entretien 
est coûteux. En effet, i l  faut inter­
venir par broyage mécanique tous 
les 2 ou 3 ans pour rabattre les 
repousses a rbust ives (c i s tes ,  
bruyères, arbousier, c;3.lycotome) 
en-dessous d'un seuil d' "éfficacité 
D .F.C . I ." empiriquement fixé par les 
forest iers à un phytovo lume de 
2000 - 2500 m3 par hectare. Le 
troupea u ,  en consommant  u n e  
partie des repousses arbustives, 
permet d'espacer les débroussai lle­
ments mécaniques d'entretien et 
donc de diminuer les coûts d'entre­
tien des coupures débroussaillées. 
Les exigences de la D . F. C . I .  
exprimées par les gestionnaires 
de l'espace boisé et contractuali­
sées dans le cadre d'une conven­
t i o n  d ' e ntret i e n  des  c o u p u res  
débroussa i l l é e s ,  i m po s e n t  d e  
fortes contraintes à l 'é l evage : 
l ' i m pact d u  troupeau do i t  être 
important sur les pare-feu straté­
giques de crête. En contrepartie, 
les éleveurs bénéficient d'une cer­
taine sécurité foncière et d'aides 
financières pour la réalisation des 
équipements pastoraux ind ispen­
sables (clôtures, points d'eau à 
double usage pastoral et D .F.C . I . ,  
améliorations pastorales) . 
Cette attente D .F.C. I .  très forte 
s'exprime dans un mi l ieu naturel 
d iffic i le : des précipitations aléa­
to i res , u n  re l ie f  acc identé ,  u n  
maquis fournissant une ressource 
pastorale difficile à valoriser, une 
strate herbacée peu importante. 
Face à ces contraintes, la stra­
tégie adoptée vise à conci l ier au 
mieux les impératifs d'élevage et 
D .F.C . I .  : établissement des parcs 
en crêtes, mais débordant large­
ment sur les versants (Nord prin­
cipalement) et les zones présen­
tant un intérêt pastoral ; réalisation 
d ' imp luv iums à l ' i ntersect ion de 
p lus ieu rs parcs ; amé l io rat ions 
pastorales (débroussai l lement + 
sursemis + ferti l isation) sur 1 0  % 
de la surface pâturée, concernant 
les zones à mei l leur  potentiel ; 
pâturage en parcs clôturés afin de 
contrôler la gestion pastorale. 
3.- Premier 
bi lan après trois 
années de 
transh u mance 
h ivernale 
Pour apprécier l'efficacité d e  la 
stratég ie mise en oeuvre, i l  faut 
d istinguer deux grandes périodes : 
- Pendant la période hivernale 
( 1 5  janvier-30 mars ) ,  les brebis 
sont à l 'entretien et ont donc des 
beso ins peu élevés. L'herbe n'a 
pas encore poussé, et les res­
sources pastorales sont entière­
ment fournie par la strate arbus­
t ive . Les parcs les moins bons 
sont réservés pour cette période, 
afin de laisser se développer le 
potentiel herbacé là où i l  existe. I l  
s'est révélé nécessaire de recher­
c h e r  u ne c o m p l é m e n tat i o n  
adaptée, permettant de faci l iter la 
d igestion de la rat ion l ig neuse.  
Après quelques essais, un apport 
l iqu ide à base de mélasse et de 
sous-produ its de lévurerie riche en 
sucres solubles et azote non pro­
téique ,  couvrant environ le t iers 
des  beso i n s  d ' e ntret i en  et de  
déplacement des brebis, a donné 
de bons résu ltats zootechn iques 
(maintien du poids et de l 'état des 
animaux) . Le contrôle de la strate 
arbustive se révèle plus difficile : 
l e s  espèces  peu  appétentes  
(c is tes ,  b ruyères ) , déjà d o m i ­
nantes ,  s o n t  favo r isées par l e  
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Fig. 2 : Valorisation par le troupeau de la d iversité des ressources fourragères : l 'exemple de l 'al imentation des brebis 
mères. 
broutage sé lectif des brebis au 
détriment des espèces qui assu­
rent la ration (arbousier, fi laire) ; 
on  n 'observe pas d ' i nstal lat ion  
d'une strate herbacée spontanée. 
- Au printemps (avri l-mai ) ,  l 'uti­
l i sat ion des espaces su rsemés 
répond bien à l 'objectif DFCI grâce 
à la substitution prog ressive du 
maquis par une pelouse ( la  forte 
pression de pâturage permet de 
maîtr iser les repousses arbus­
tives ; la germination des cistes 
est entravée par l ' i nstal lation d' 
une strate herbacée dense) . El le 
satisfait également les é leveurs 
qu i  ont besoin d 'un fourrage de 
qual ité pour préparer la lutte. 
En ce q u i  concerne l ' impact 
D . F.C . I .  sur les pare-feu de crêtes, 
après 3 sa i sons  d e  pâtu rage ,  
l 'évolution d u  phytovolume arbustif 
laisse espérer un espacement des 
délais de repasse mécanique de 3 
à 6 ans, selon les secteurs ; cela 
représente donc une  économie  
importante par rapport à l 'entre­
t i en  exc lus ivement  mécan i q u e  
(repasse tous les 2 à 3 ans) . 
Pour les éleveurs, le bilan éco­
nomique se traduit par une écono­
mie directe de l 'ordre de 30 F/bête 
par rapport à l 'h ivernage en ber-
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gerie en montagne. Cette somme 
tient compte du coùt du transport 
des animaux, des frais de gardien­
nage sur le site et de l 'amortisse­
m e n t  s u r  6 ans  ( d u rée de la  
conven t i on  d e  pât u rag e )  d e s  
charges liées à l a  mise e n  place 
des  é q u i pe ments (pose  de la  
clôture) par les éleveurs,  et pourra 
être accrue si l 'on parvient à répar­
t i r  l es  ch arges s u r  u n  effect i f  
d ' a n i m a u x  t rans h u m ants p l u s  
important. La transhumance hiver­
nale permet aussi aux éleveurs de 
réal iser des économies sur leur 
exploitation : 
• gain de place en bergerie ,  
i nvest issements rédu its en bâti­
ments ; 
• augmentation des récoltes de 
fou rrages su r  les su rfaces non 
pâturées par les animaux présents 
dans le Var en avri l-mai. 
Les résu ltats zootechn iques 
obtenus (maintien de l'état corpo­
rel des animaux pendant l 'h iver­
nage et bons résultats d'agnelage 
à l 'automne )  sat is font  les ex i ­
gences des éleveurs.  La maîtrise 
de la mise à la reproduction sur le 
site nécessite le recours à l ' insé­
mination artificiel le qu i  permet, en 
synchron i sant les cha leurs ,  de 
grouper les agnelages en début 
d 'autom n e ,  af i n  de prof i ter au 
mieux des regains et vendre des 
agneaux finis en fin d'année. La 
fertil ité et la prol ificité sont accrues 
m a i s  l e s  ret o u rs de c h a l e u rs 
posent problème car les béliers 
sont peu préparés aux conditions 
de pâtu rage d a n s  le maq u i s ,  
même amélioré. 
Du point de vue de l 'élevage, 
la  réussite de tel les opérat ions 
passe par le respect de conditions 
essentiel les : 
- la transhu mance h ivernale 
doit s' intégrer à l 'ensemble de la 
condu ite des troupeaux : pour bien 
préparer la descente, i l  est néces­
saire de trier les brebis (animaux 
de plus de 1 8  mois à l 'entretien) 
et de prévoir une transition al imen­
taire entre l 'al imentation en berge­
rie et le passage à un pâturage en 
maq u i s  avec compléme ntat i on  
spéci f ique.  En  automne ,  sur  le  
s iège d'exploitation ,  les  besoins 
élevés de f in de gestation et  de 
lactation doivent être couverts cor­
rectement. 
- l 'organ isation collective des 
éleveurs doit permettre d'adopter 
un règlement sanitaire commun et 
de gérer les aspects pratiques de 
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la transhumance (transport ,  sur­
vei l lance, tonte , insémination arti­
ficiel le) . 
Le système sylvo-pastoral ainsi 
mis en place a été affecté par une 
sécheresse exceptionnelle lors de 
la campagne d'h ivernage de 1 989 
(déficit de pluviométrie supérieur à 
50 % de novembre 88 à ju in 89). 
En affectant la pousse de la strate 
h e rbacée et l e s  repousses  
annuel les des arbustes les plus 
appétents, la sécheresse réduit la 
marge de sécurité du système et 
obl ige à accroître le recours à 
l 'outil de régulation que constitue 
la complémentation, voire à rac­
courc i r  la  pér iode de trans h u ­
mance hivernale. Depu is ,  l a  situa­
tion s 'est encore aggravée ; les 
plu ies de l 'automne 89 et de l 'h iver 
90 ont été très insuffisantes, et la 
végétat ion  sub i t  .l ' impact d ' u n e  
deuxième année d e  sécheresse 
consécutive. La quest ion de la 
pérennité de la ressource pasto­
rale dans de tel les conditions est 
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posée et peut  e ntraîne r  dans  
l ' ave n i r  d e s  m o d i f i cat i o n s  d e  
gestion. 
4.- Concl usion 
D e  te l l es  opérat i o n s ,  c o m ­
plexes , associent : 
- l 'objectif de production de sys­
tèmes d'élevage innovants (pro­
duire au moindre coût une produc­
tion animale de qualité répondant 
aux ex igences du marché) q u i  
construisent leur développement 
sur le redéploiement pastoral et la 
valorisation de complémentarités 
régionales ; 
- la gest ion et la protect ion  
d ' espaces n at u re l s  f rag i l e s ,  
menacés, o u  e n  dehors des cir­
cu its économiques. 
Leu r  mise en oeuvre et leur 
réussite passent par le respect de 
quelques règ les et la levée de cer­
tains facteurs bloquants : 
- concevoir  des aménagements 
par massif qui  associent dans une 
large concertation l 'ensemble des 
partenaires et usagers concernés ; 
- concevoir des aménagements 
q u i  t i e n n e n t  c o m pte d e s  
contra i ntes l iées a u x  systèmes 
d'élevage uti l isateurs ; 
- si nécessaire, contractualiser 
les rapports entre éleveurs util isa­
teurs et gestionnaires d 'un terri­
toire dans le cadre de conventions 
de pâtu rage fixant les dro its et 
devoirs des deux parties (en appli­
quant l 'a rt ic le 1 9  du règ lement 
c o m m u n a u t a i re 1 760/87 par  
exemple) ; 
- mobil iser les moyens finan­
c iers nécessai res à la condu ite 
des programmes de recherche­
développement et d'appui tech­
nique pour la mise au point et  la 
d i ffus ion de nouveaux modèles 
techn iques ains i  qu'à la réalisation 
d e s  é q u i p e m e nts et t ravaux 
d'aménagement indispensables. 
F. P. ,  F.M. ,  L.G. ,  P.T. 
Photo 1 5  et 1 6  : Ressources sylvopastorales en région 
méditerranéenne. Photo Itovic. 
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